
LES VICISSITUDES DE 
LA POLITIQUE 
REACTIONNAIRE

par le C.A. NANTERRE

Entreprises depuis fin juin, les tentatives de 
destruction du mouvement �tudiant se 
poursuivent. Cela ne va pas sans mal pour le 
gouvernement : � Nanterre vendredi, il monte un 
gros coup. Chaunu, chef C.D.R. de Caen et 
fasciste notoire, responsable de l'incarc�ration dc 
l'�tudiant Yves Sarciat la semaine derni�re, doit 
venir � Nanterre. C'est commode : le responsable 
professeur Chaunu participe Ä un jury de thÅse 
sur Ç le guano du PÉrou Ñ et les Étudiants seront 
sÖrement furieux. Chaunu est effectivement 
d�nonc� par affiches. D�s la veille au soir, les �
appariteurs muscl�s � s'�quipent. Les forces de 
police prennent position autour du campus. Apr�s 
un meeting au Restau-Universitaire pour la 
r�int�gration d'un employ� exclu par le directeur 
(r�int�gration obtenue) et manifestation � la cit� 
universitaire pour l'attribution de nouvelles 
chambres, les �tudiants retournent � la fac.

Nouveau meeting de masse, on apprend que 
Chaunu ne viendra pas, que la thÅse a ÉtÉ passÉe 
la veille. Pourtant les invitations au bÜtiment 
administratif continuent Ä átre distribuÉes, les 
portes sont grandes ouvertes et non gardÉes. Puis 
on comprend : les 80 appariteurs en tenue de 
combat sont retranchÉs Ä l'intÉrieur, des renforts 
sont dans les caves. La manifestation sans armes, 
se dÉroule Ä l'extÉrieur : Ç dehors les flics Ñ, Ç 
non Ä la participation Ñ etc... quelques carreaux 
sont cassÉs, les C.R.S. arrivent. Alors que tout le 
monde rentre en ordre dispersÉ dans la fac, les Ç 
musclÉs Ñ attaquent et Ç massacrent Ñ Ä coup de 
barres de fer.

Sous pr�texte de chercher les � meneurs �, ils 
s'en prennent �galement � leurs � complices �, 
c'est-�-dire finalement � n'importe qui, n'importe 
o�, �tudiants, asssitants, professeurs, dans les 

cours, biblioth�ques, couloirs... Les t�moignages 
sont nombreux sur les actes de sadisme de 
matraquage aveugle des mercenaires : fractures, 
mains bris�es par un coup de barre de fer, plus 
d'une trentaine de bless�s, tout cela ne pourra �tre 
ni�.

Le soir m�me, hurlements des r�actionnaires de 
tous horizons : � Encore des troubles �tudiants �. 
Malgr� une conf�rence de presse et les 
communiqu�s des comit�s d'action, les 
mensonges fusent.

Europe N� 1 : � des commandos arm�s de 
gauchistes matraquent des �tudiants sur le 
campus �.

T.V. : � les r�volutionnaires matraquent les 
�tudiants qui vont au cours �.

La � justice � : 15 inculpations sur simple faux 
t�moignages des appariteurs. Aucune preuve n'est 
demand�e par le juge d'instruction, ce qui permet 
d'inculper pour port d'armes des �tudiants � 
connus � qui revenaient � la fac apr�s une 
semaine d'absence.

Suivant les d�clarations du doyen Beaujeu, la
presse s'�tend largement sur � l'agression 
gauchiste �, excusant ainsi la pr�sence des flics et 
la violence des appariteurs. L'Humanit� � exhuma 
m�me sa th�orie de la double provocation 
gaulliste et gauchiste, bien connue de ouvriers 
r�volutionnaires envoyant dos � dos patrons et 
travailleurs), expliquant que les chefs � anars �
ont �t� sauv�s par la police. Une ordure de plus.

RESTITUONS LA VERITE

1� Le b�timent administratif n'a pas �t� attaqu� 
en vue de son occupation malgr� quelques 



carreaux cass�s. Il aurait fallu pour cela �tre 
v�ritablement arm�s car les occupants, eux, 
l'�taient. Le � mat�riel � d'autod�fense n'a pas �t� 
utilis�.

2� Il n'y a jamais eu d'affrontement direct entre 
�tudiants de gauche organis�s et � appariteurs � 
qui ne sont sortis qu'� l'arriv�e des flics.

3� La police n'est intervenue que pour boucler 
la facult� et embarquer ceux qui lui �taient livr�s, 
en g�n�ral bless�s.

4� Ce sont les � appariteurs � cit�s comme 
simples t�moins par le juge d'instruction, qui ont 
en fait d�cid� des 15 inculpations sans preuves (il 
ne pouvait y en avoir). Toute la pr�paration 
politique et mat�rielle montre qu'il s'agit d'une 
v�ritable agression faisant partie d'une politique 
concert�e et non de � bavures �.

5� Consid�rant la venue � la fac de cette 
v�ritable police parall�le comme une provocation, 
les �tudiants ont d�j� demand� � plusieurs 
reprises au doyen de retirer les appariteurs qui 
cr�aient de fait une situation perp�tuellement 
tendue parmi les �tudiants et le personnel de la 
facult�.

6� Le doyen savait parfaitement ce qui 
arriverait en � l�chant � sa force arm�e. Le 
communiqu� de l'A.F.P. �tait d�j� pr�t... Il savait 
�galement que la prise de position des forces de 
police suffisait � faire cesser la manifestation sur 
le campus. Il porte donc l'enti�re responsabilit� 
de l'agression.

Toutes ces informations sont vÉrifiables, venez 
constater par vous-mámes Ä la FacultÉ, station 
La Folie.

Pourtant si Edgar Faure a tent� ce coup � 
Nanterre, c'est parce que c'est de Nanterre que 
tout est parti, que le mouvement y est fort ; c'est 
parce qu'il sait que la participation y est de toutes 
fa�ons enterr�e et de fait, elle a pris en deux 
heures le plus mauvais coup qu'elle pouvait 
craindre depuis longtemps.

La nouvelle �tape consiste donc non seulement 
� isoler les r�volutionnaires des autres �tudiants 
mais � isoler les facult�s enti�res des autres, pour
l'exemple. La r�pression y est alors � l'aise. Mais 
cet acharnement � briser le mouvement 
r�volutionnaire ne s'explique pas seulement 

par l’int�r�t port� � la r�forme 
universitaire. La participation est une offensive 
nationale du capital pour briser toutes les forces
progressistes en les int�grant. L'�chec de la 
participation �tudiante est une d�faite de la 
bourgeoisie.

Le capital fran�ais est en crise. La non-
d�valuation ne peut le masquer. Les prix montent, 
les monopoles se livrent une guerre de plus en 
plus acharn�e. Les � acquis � de mai ont fondu 
depuis longtemps. Les luttes locales ont repris 
dans les usines et le C.N.P.F. pr�voit � une l�g�re 
r�cession � pour le printemps.

Assurer le fonctionnement de son universit�, et 
surtout emp�cher la propagation des id�es 
r�volutionnaires puis du mouvement, dans la 
classe ouvri�re. Tel est le but que la bourgeoisie 
s'est fix� � l'�tape actuelle : l'importance donn�e � 
l'op�ration Nanterre marque le d�but de cette 
politique.

Pour se d�barrasser des r�volutionnaires, la 
bourgeoisie a plusieurs solutions : 

1� Tendre la main : int�grer le mouvement 
r�volutionnaire dans la participation � la pseudo-
gestion des universit�s capitalistes (loi E. Faure). 
C'�tait un peu gros.

2� Offrir cette participation aux plus mod�r�s 
qui suivaient quand m�me les r�volutionnaires. 
Cette op�ration, soutenue par le P.C.F. a �chou�.

3� Faire la chasse aux sorci�res : cela ne peut se 
faire � proprement � que si les r�volutionnaires 
sont isolÉs politiquement des �tudiants 
progressistes. Cette tactique prend actuellement 
plusieurs forms : 

— surveillance �troite par appariteurs, dossiers 
et photos, peines s�v�res de droit commun pour 
de petits d�lits politiques, tracasseries, 
interdictions de toutes sortes...

— provocations � intervalles r�p�t�s...
Plus la crise est aigu�, plus les choix sont 

minces. Si la participation ne se fait pas par la 
douceur, elle se fera malgr� la � d�mocratie 
bourgeoise � par la force. Pourtant, � chaque 
provocation du pouvoir, le mouvement �tudiant 
renforce sa d�termination et �largit sa base contre 
la fascisation du r�gime, contre l'universit� 
bourgeoise en d�perdition, avec les travailleurs 
contre l'exploitation et l'opression.

Nanterre est en grÅve illimitÉe jusqu'au 
dÉpart des appariteurs fascistes et jusqu'Ä 
la libÉration de tous nos camarades.

ComitÉs d'action - Nanterre.
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